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LES ÉVADÉS Les inondations en France 
« Pastier t'avais, dit qu'en vingt-qua

tre heure» on t'ralt à la frontière suis-
ee_. Ça fait Juste trois jours qu'on s 
«rade et nous Via encore en plein pays 
boche... T a pas d'erreur, on y est 
cor*, on y est al tel lement qu'on n'ose 
p a s montrer son blair hors des bois et 
que si qu'on nous rencontrait on serait 
foutus, et comment !... Et tu n'sals mê
m e plus l'chemin. toi un morne qu'a de 
l'Instruction Tu bigles d'après lsolei l 
pour f rend ' compte d'quel cote c'est 
rSud, et on va par là... J'en f r a i s a u 
tant , mot, Blln. que J'suis qu' plombier-
stasrueur... A qui ça f s e r t d'avoir suivi 
•mites sortes de classes... C qu'y a 
d<p*ue embêtant c'est les provision !... 
a sont presque finies, les provisions, et 
quand a l'seront tout à fait on aura 
l'eholx : ou claquer au pied d'un arbre 
ou sTalseer reprendre, c'està-dlre c la 
quer aussi par suite des punitions qu'on 
nous donnera... Pas charmant c qui nous 
attend, d'une façon comme ed' l'au
tre ! . . >. 

Et Bl ln croisa les bras en renversant 
an arrière sa géante silhouette. Son vi
sa** touffu d'ouvrier était rougi par le 
crépuscule filant entre les branches. 

Postier rajustait nerveusement son 
binocle Petit , fluet, pale, paraissant 
moins que ses v ingt-deux ans, 11 avait 
dirigé l'évasion. Les reproches lui e a u -

un gros chagrin nerveux de 

Isi reprirent en silence leur marche 
dans la forêt... 

Prisonniers l'un de charleroi . l'autre 
de Maubeuge. i l s s'étalent enfuis du ter
rible camp de Rigenburg avec leurs éco
nomies de boites de oonservîs et. grâce 
à des vêtements civils obtenus sous pré
texte d'une représentation théâtrale. 
I ls avalent d'abord suivi la grand' route, 
marchant la nuit, se cachant le Jour, 
biais , à cause des patrouilles devenues 
fréquentes. Us avaient dû se Jeter dans 
les bols, les grands bols sauvages qui 
descendent les pentes du duché de Bade 
jusqu'au Rhin... Le Rhin !.. leur but. 
là-bas, vers le Sud... Qu'ils l'atteignent 
e n u n point quelconque, entre Schaf-
fottse et Baie. qu'Us le traversent mai 
g r i les sentinelles et c'est la Suisse, la 
bonne Suisse miséricordieuse !.. 

...Ils marchèrent longtemps encore, ce 
notr-là. dans le noir intense, le sUence. 
l'humidité, de l'énorme forêt. Us mar-
cbèrent sans se parler, sans se voir ; 

l 'un «nteuvt à côté dl lut le piét inement 
do l'autre. 

La voix de Pastier dit : 
c Ecoute. Blin, U doit être minuit. On 

n'y volt goutte. Donnons un peu. Le 
jour parait dans deux ou trois heures. 
Alors, on se débrouillera... ». 

A. : ' iota- i l s trouvèrent un endroit du 
sol presque sec. sous un sapin. Roulés 
chacun dans une grosse couverture de 
cheval. Us s'étendirent cote à côte, le 
paquet des provision» à leurs pieds. 

Soudain Pastier sortit du sonimeU. 

villages, reprenait, à l'horizon bleuâtre, 
là-bas... i l dut attendre la nuit, à plat 
ventre dans un fourré épineux près d u 
quel si souvent des gens passaient qu'il 
n'osa s'endormir par crainte de déce
ler sa présence en ronflant. 

La faim lui donnait des brûlures d'es
tomac et des nausées. Pour la calmer, 
U mâchonna des racines qui laissèrent 
dans sa bouche une amertume acide. 

H se rappela les bonnes conserves odo
rantes abandonnées à Bl ln !... 

La nuit venue, comme, en traversant 
la plaine, U passait près d'un village, un 
chien de berger se rua vers ses jambes, 
le mordit à une cheville. A coups de 
pied et avec des cailloux. U parvint à 
l'éloigner. U banda la blessure avec s o n 
mouchoir et U reprit sa terrible marche 
en boitant... Enfin, U atteignit l'obscu
rité plus épaisse des bols... Là. U eut 
une c t a n c e : ceke de rencontrer par h a 
sard, un buisson de mures !... A les fié
vreusement cueillir, à n'en vouloir pas 
laisser une, U ensanglanta ses mains 
tâtonnantes. . . 

Il se sentit plus fort. Et cette nuit - là 
U ne s'arrêta point ; mais, plusieurs 
fols, tout en marchant . U crut s'éveiller 
avec la conscience qu'U venait de parler 
à haute voix... Et U marchait , marchait 
toujours, divaguant, cauchemardant . se 
cognant aux arbres... Il étouffait d'une 
chaleur sèche. Son poule battait vite, 
vite, incomptable. Et U eut l'affreux ac
cès de faim... 

L'aurore bleuissait les clairières quand 
U traversa, difficilement, un ruisseau 
forestier, l'eau Jusqu'aux genoux. Cela 
rétrécit encore ses souliers qui le meur
trirent de plus e n plus. A bout d'endu
rance, U les retira, mais le sentier était 
caillouteux, U dut les remettre et 
l'avance lui devint une torture... 

S a jambe mordue était enflée, c h a u 
de... Il pleurait de douleur, e n se traî
nant. U pleurait à gros sanglots.. . Une 
racine le fit choir... Il resta sur les pier
res du sentier tel qu'U y était tombé ; 
et il s'endormit. 

Midi scintillait quand un vieux paysan 
badots le secoua par le bras et, e n alle
mand, l'avertit qu'U était dangereux de 
cuver sa bière au soleU. 

< Ya . va...» balbutia Pastier. 
Le rustre s'éloigna en riant. 
Il eut grand'peine à se î eu ieUie de

bout, à s'y maintenir. Des nuées d'étin
celles blanches pétUBalent dans sa vue. 
Au hasard, U arracha des feuilles a u 
tour de lui, e n combla sa bouche, les m â 
cha, avala... Mais ce fut e n vain qu'U es
saya d'avancer parmi les fourrés !... Il 
n'avait plus la force d'écarter les bran 
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L'Altace e*t éprouvée à ton tour 

Strasbourg, 13 janvier. — Les pluies, 
qui ne cessent de tomber depuis samedi 
tour, et la fonte rapide des neiges dans 
les Vosges ont provoqué un peu partout 
des inondations. 

La région du Ried, entre Seiêstat et 
Eratein, est la plus atteinte, car l'IH. la 
Klmeck . l'Andlau et les torrents descen
dant des versants des Vostes ont débor
dé et inondent le territoire. 

de nouveau menacées et le square du Vert 
Galant , à la pointe du Pont-Neuf, es t 
en partie recouvert par les eaux. 

Au service hydrométriqué, on déclare 
que ai une nouveUe hausse des eaux est 
à redouter, elle ne saurait pour l'Instant 
être grave, car on s'attend à une décrue 
rapide. 

A OertwiUer, les eaux de la Kirneck 
envahissent la route principale et pénè
trent dans les caves. Même dans les ré
gions que ne traverse aucun cours d'eau. 
la terre est tel lement saturée d'eau que 
les prairies sont transformées en lacs. 

La Seine t'enfle de nouveau 

Paris. 13 janvier. — La pluie qui n'a 
cessé de tomber depuis quarante-huit 
heures sur la région parisienne a provo
qué une nouvelle crue de la Seine et de 
ses affluents. Les berges du fleuve sont 

La Tunisie, elle, 

gouffre de la sécheresse 

Tunis . 13 janvier. — Tandis ou'en 
Prance les tempêtes se succèdent et que 
les inondations causent de tous côtés des 
dégâts Importants, la population da la 
Tunisie appelle de tous ses vœux une 
pluie qui ne se décide pas à tomber. 

Le soleil brille dans un ciel tout bleu; 
le temps est admirable pour les touristes, 
mais déplorable pour les campagnes où 
la végétation, qui n'a reçu depuis p lu
sieurs semaines que des ondées insuffi
santes, commence à souffrir très sérieu
sement de cette sécheresse inhabituelle 
à pareille époque 

Le procès Stavisky 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Oe qui était ilùlcite. est ime M' Ftache, 
c'était la tentative faite par Stavisky de 

ches. de réfléchir à la bonne direction I gager une émission d'obligations sur ces 
approximative... C'était la fin... Il se «en- créances. Or. Bonneune a donné une c o n 
tait tj-anauufe vis-àrvis de lui-même.tout i sul iation pour déclarsT cette mobil isa-
excuse... il avait fait son possible... | t ion impossible. C'est là une preuve cer-
Maintenant U allait se laisser arrêter par I taine de son lnpépendance v is -à-vis de 
n'importe qui, sur la route — qu'il dis-1 son oHent. 
t inguait à travers les feuillages... Après 

Avait-U entendu réellement ou en rêve. I on lui donnerait bien un peu de soupe... 
s'éloigner un froissement de feuilles, de 
branchages ?.. Ses yeux, grands ou
verts, n'aperçurent que le noir Intense 
de la nuit... Une bête sauvage errant 
dans la forêt nocturne, sans doute ?.. 
SUe n'avait pas dérobé les provi-
0tml « Mon. I— C les sentait à ses 
pieds... 

^ [ g e a provisions !.. des boites de con
serves, du pain séché... des saucis
ses !.. Elles eussent suffi à Blin «a à 
lui, à a n eeaL pour atteindre la frontiè
re, malgré les erreurs de route, les re
tards. Mats pas à deux . 

L'instant viendra où ils devront se 
livrer pour ne p a s périr d'inanition... 
Ii» connaîtront les horreurs des repré
sailles teutonnes.. . 

U n terni pouvait se sauver. Lui ou 
Blln... U n seul !... Lequel ?. . 

Du vent d'est s'était levé et sifflai» 
monotonément dans le faite des grands 

Pastier .. peu à peu... insensiblement.. . 
avec de menus efforts silencieux... sor
t i t d2 sa couverture... Il se dressa... 

Le voici debout ; sur un morceau de 
papier U griffonne d'une grosse écri
ture : € Mon vleax Blin, je te laisse les 
vivres et je m'en vais. seul. Csnt lnne 
dans la même direction. Bonne c h a n 
c e ! ». 

Puis, à tâtons, il pose le p a P l e r s u r 

Blln . enroulé dans sa couverture, et il 
s'éloigne e n sUence. . 

B ientô t , une demi-lueur blafarde 
filtra des feuUlages. Des oiseaux transis 
pépièrent 

Pastier marchait vite, à grandes e m -
Jambées. Au petit matin. U ne risquait 
n i les heurts de troncs d'arbres, comme 
la nuit, ni les rencontres dangereuses 
comme le Jour... 

En serrant les dents, en crUpant les 
poings, en comptant : « Une. deux ! . . 
u n e deux 1... », U tâcha de dompte 
IL unense lassitude de ses Jambes sur
menées , de son cerveau ahuri psr le 
manque de sommeil.. . Il était musculal-
rsment très débUe. et. depuis l'évasion, 
U n'avait pas dormi plus de deux h e u 
r t s d su i te . . ' 

Les pommes de pins roulaient sous ses 
p . . ou bien, dans les bas-fonds, de la 
vase sournoise menaçait de l'enliser .. 

Comme U sautait un fossé son lor
gnon y tomba. A grand' peine, avec 
des gestes d'aveugle, U parvint à le re
trouver — intact, heureusement ! 

A midi. U atteignit une lisière ; la 
fdrét. rprès les ondulat ions d'une 
grande plaine où éttncelalent quelques 

Trébuchant. U atteignit la grand -
route e n pente. Mais quelle vivifiante, 
q u e ï e inouïe surprise : à quelques kilo
mètres un neuve bleu sinuait... Le 
Rhin .'... Ah ! comme U le reconnut, 
quoiqu'il ne l'eut Jamais vu que sur des 
cartes postales illustrées... Au delà, 
c'était la Suisse... 

Ah ! sans cette atroce faim, peut-être 
qu'il... Mais U aperçut dans la poussière 
un sale morceau de pain, informe, pié
tiné. U le mangea, délicieusement... Puis 
U suivit la route. Aux gens qu'U croisait, 
il disait : < Outen tag » ; lia ne s'éton
naient point que ce pauvre boiteux, si 
maigre et si pale, phtisique sans doute, 
ne fut point à la guerre... 

Le R h i n grandissait... Mais, de loin, 
une patrouille héla Pastier !... La forêt 
bordait toujours la route : U s'y préci
pita en courant malgré la douleur de ta 
jambe blessée et ses souliers torturants... 
Plusieurs détonnations sèches retenti
rent... des balles cassèrent près de lui 
des branchages, ricochèrent de tronc en 
tronc en piaulant... Il avait perdu son b i 
nocle... Il ne voyait plus que des formes 
confuses... U courut encore, désespérem-
ment... 

Des pas pesants le poursuivaient... 
Enfin, Us s'éloignèrent... Le sUence fo
restier... 

Alors, à'bout de respiration et d'éner
gie, U s'abattit à la renverse et ne bou
gea plus. 

Il reprenait lentement conscience.. . 
mais sa mémoire ne lui apportait que des 
images confuses... Et qui donc, au -des 
sus de lui. trempait sa main dans uns 
casquette pleine d'eau, lui aspergeit le 
visage, trempait sa... Blln ?. . Etait -ce à 
Bl ln cette tète de mourant qui vivait 
tout de même sous ses touffes informes 
de barbe et ses cheveux emmêlés 

n reconnut la voix faubourienne, bien 
qu'elle fut bizarrement rauque, et gu t tu 
rale comme si les lèvres eussent perdu 
la force de remuer 

< Mon p t l t gars, c'est core une veine 
que Jta ls aperçu là, à tourner de l'œil.. 
Allons, ouste ! V i s . la nuit bientôt... Y 
a des barques tant e t plus amarrées au 
bord du R h i n qu'est à trois minutes 
d'ici et pas d'sentinelles auprès... d'puls 
tantôt que j'l'observe.. D è s qu'y fera 
noir, on traversera e n pépères... C'est 
pus qu'un p t l t effort. On est sauvés !... 

— Sauvés ?... 
— Mais oui !... Ouste que J'te dis I 

Seulement , J'ai pas bouffé depuis que 
J't'al plaqué la-bé». pendant que tu rou
pillais... Y t'resteralt pas des fois un peu 
de conserves ?... 

— Mais Blin, c'est moi qui... Voyons, 
le paquet aux conserves, il était bien, lé 
quand je suis parti... Et mon papier... », 

Es t'expliquèrent. Et le pJombier-on-
gueur conclut : 

< On a eu la même idée : Quand t'as 
cru m quitter, Jeta is déjà fichu le camp 
te laissant les provisions, après avoir 
fourré un fagot dans ma couverture pour 
q t u t'aperçoives de mon shstnre l'plus 
tard possible... c'est sur c f s s p è c e 
d m a n n e q u i n qu't'as m i t ton panier... 
• l e sont encore là-bas, nos pauvret con
serves t.- Et, an te sacrifient l'un pour 
l'autre, on a failli claquer d'falm chacun 
de not' coté... Hein, mon p t l t , on est des 
f rère s ! > 

Riant, pleurant, lie t'embrassaient 
J Joaeph-Reasud 

— Le réquisitoire, ajoute M' Flache. a 
passé sous sUence cette consultation I 
IJV/ uvements) . 

L'avocat Insiste enfin sur ce point qui 
n'est pas contesté que Bonneure n'a ja 
mais accepté de faire, ni au ministère 
du Commerce, ni au ministère du Tra
vail, aucune démarche pour Stavisky et 
que c'est un.tPutfe parlementaire qui est 
intervenu c i iTs j l—i ds la caisse auto 
nome au nisrtssêjit dej N u a n c e s . 

Le bàtonnter Malzieu. du barreau du 
Puy, ville natale da l'Inculpé, vient dire 
lui aussi sa certitude de l'Innocence da 
Oeston Bonnaure 

M* Vii l ler, défenseur de l'ex-avocat 
Georges Gau&ier, réclame la Justice en 
sa faveur et refuse la pitié octroyée à 
son client par l'avocat général Gaudel 

Il examine les charges relevées contre 
Gaulier. la consultation juridique rela
tive aux créances hongroises et le recel 
et dit qu'U ne comprend pas des incul
pations semblables. 

< Gaulier. dit-il. a commis des fautes 
professionnelles, c'est certain. Malt U e n 
a été puni puisqu'il es t radié du barreau 
de Paris et privé de ton gagne-pain.» 

L'audience est levée, U est 17 h. 45. 
On entendra mardi la plaidoirie de M' 

Albert Oautrat e n faveur de l 'ex-avocat 
Ouiboud-Rlbeud, ainsi que la plaidoirie 
de M' Alexandre Zévats, pour QUbert 
Romagnino. 

e> 

(Fa. Bol.) 

M " S u n D K M O L 

Î
" fée de 1 2 an*, t'entraîne en vue 

et JsmMj olympiques d'hiver pour 
junior». 

•rèe dt Pirif vaux. 
diui tirailleur* algériens 

s>nt vittints a* iwr ia»praeeaee 
Périgueux. 1* janvier. — Lundi, vers 

1T ta., alors que la le* tlrsUieurs algériens 
lait un exercice de tir sur ton ter-

LE CONFLIT 
ITALO-ÉTHIOPIEN 
r S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) 

Le» mesures de précaution 

contre les bombardement* aérien* 

à Addis-Abeba 

Addis-Abeba, U Janvier. — La m u n i 
cipalité a fait afficher les dispositions 
concernant les précautions à prendre 
pour se protéger des raids aériens qui 
pourraient avoir lieu sur la capitale. 

Toutes les personnes dont les maisons 
sont entourées de jardins devront creu- I 
ser un abri souterrain de deux mètres 
de profondeur et de 75 centimètres d e ] 
largeur. Ces abris devront être placés au ] 
moins à quinze métrés des maisons cons- g 
truites en pierres. 

Ceux qui ne possèdent pas de jardin 
devront creuser un abri au bord de la 
route. Comme précaution contre les i n 
cendies, chacun devra avoir près de sa 
demeure dix sacs de sable. 

Ceux qui seront trop éloignés d'un abri 
devront se coucher dans les fossés ou les 
petites vallées des rivières. 

L'Ethiopie affirme 

ne pu* abuser de* insignes 

de la Croix-Rouge 

Addis-Abeba, 13 Janvier. — Le Gou
vernement éthiopien proteste contre les 
allégations Maliennes selon lesquelles 
l'Ethiopie abuserait de la Croix-Rouge 
et prétendraient que même le dépôt de 
munit ions d U a r r a r porterait les Insignet 
de la Orotx-Rouge 

Le docteur Perron, qui est membre de 
la Croix-Rouge, dément formeMement de 
telles assertions en ce qui concerne la 
ville d'Harrar. 

Un autocar 
verse dans on fossé 

entre Messines 
et Wytschaete (B.) 
On compte vingt bleues 

dont hait assez grièvement 
U n autocar de la l igne Armentlères-

Ypres, venait de dépasser la commune 
de Messines, d imanche vers 18 h. 30, 
quand, dans un virage, l'un des pneus 
éclata. Le chauffeur. M. Oscar BaUleul. 
de Saint-Eloi . voyant son véhicule faire 
une embardée, voulut saisir son frein. 
Malheureusement, il fut gêné par deux 
enfants qui avalent pria place près de 
lui et la voiture alla verser dans un 
fossé. Sous le choc, les vitres volèrent en 
éclats et les vingt-six personnes qui se 
trouvaient dans l'autocar furent plus ou 
moins blessées. 

Quoique sérieusement atte int à l'ceU 
droit, le chauffeur. M. Oscar BaUleul. 
parvint à se dégager et aida les voya
geurs à sortir du lourd véhicule par les 
fenêtres, les portières se trouvant coin
cées par le désaxement de la carrosserie. 

Un autocar qui suivait de près la pre
mière voiture, transporta les blessés au 
nombre de vingt, chez M. le docteur de 
Coninck, à Wystscbaete qui, durant près 
de quatre heures, leur donna des soins. 

Heureusement, pour la plupart les 
blessés le sont peu grièvement. Huit seu
lement des voyageurs ont été plus 
atteints. Ce sont : M. Oscar Bailleur 
grièvement blessé à l'œil droit et qui est 
actuel lement soigné à l'hôpital d Y p r e s 
où l'on craint bien de ne pouvoir lui 
sauver l'oeil ; M. Lozl, un jeune ouvrier 
agricole dYpres , également hospitalise 
et atte int fort probablement d'une frac
ture du crâne ; Mme Versavel, de Poel-
oappel, qui a la figure totalement tai l la
dée par des éclats de verre et porte au 
ouir chevelu une plaie protonde ; Mlle 
Suzanne Beoquart, de WormeseUe, com
plètement défigurée par un nombre e x 
traordinaire de petites coupures ; M. 
Ccene, de Crombeke, qui porte au cuir 
chevelu une plaie profonde et pour qui 
l'on craint aussi une fracture du crâne ; 
M m e Vamblue, d'Ypres. a eu les deux 
Jambes écrasées ; sa fille est également 
blessée aux jambes et à la figure ; enfin 
la receveuse de l'autocar, Mlle Verbecke 
de Geluwelt. fortement contusionnée et 
qui porte aussi de nombreuses coupures 
à la figure. 

La gendarmerie de W a m e t o n a ouvert 
une enquête en vue d'établir les respon
sabilités. 

LA NÉCESSITÉ 
DE LA RÉNOVATION 
DU PARTI CATHOLIQUE 

( D X MOT B I COERtSrOKDAMT BSSBSBBBJSSSj ) 

BRUXELLES, 13 JANVIER 1936. 

La nouvelle campagne Jet radicaux 
contre le% école» libre» et contre la reli-
gioux commence à émouvoir le parti catho
lique. La preue, en Wallonie comme en 
Flandre, attire l'attention du pas» sur la 
gravité et cette situation. M. Bodart, ancien 
député démocrate-chrétien de Charleroi et 
leader de ce groape dam le Hainaut. fait 
cette remarque: 

« Un demi-siècle de paix religieuse a 
fait tomber trop de catholiques belge» dans 

lune illusion. Beaucoup d'entre eux en sont 
venu» à pen»er, en effet, que le» liberté» 
religieuse» et scolaire» dont nou» jouissons 
»ont inébranlablement garanties par la loi 
et par la Constitution et qu'elle» tant pour 
toujours è l'abri de tout danger. Rien n'est 
plus faux, u 

Nous avons signalé cette situation à de 
nombreu»et reprise». D'où est venue cette 
illusion de tant de catholique». D'abord du 
fait qu'après la guerre, le pays» tout entier 
a été dominé par le désir de voir se main
tenir la fraternité et l'entente réalisée» au 
cour» des années douloureuses et sanglan
tes. Ensuite, de la nécessité de réorganiser 
le pat» financièrement et économiquement 
Enfin, de la transformation radicale dr 
leur parti à laquelle les catholique» sa sont 
livrés, sous le signe de la intands-orgam-
tatie». Leur» effort» ont été accaparés par 
toute cette action diverse. Si l'on ajoute à ce» 
circonstances l'emprise de» affaires «tir ée 
nombreux chef» catholiques, laquelle a 
amené le» incidents Je n l'enquête parle
mentaire n dont on ne parie plus, et de 
«/ far» , dont on parle beaucoup, et on aura 
en bloc, les raisons qui ont détourné l'at
tention catholique des problème» capitaux, 
et provoqué l'illusion dont parle le chef 
de» démocrates chrétiens du Hainaut. 

Pour lui, la période intermédiaire connue 
depuis Tarmistice est terminée et la seule 
garantie des libertés religieuses et scolaire» 
des catholiques belge», i< c'est la force poli
tique qu'ils représentent. Il ne faut rien con
naître ni de notre histoire, ni de no» adver
saires, ni de ce qui se passe dans le monde 
entier pour s'imaginer qu'une fois notre 
force politique disparue, nos liberté» demeu
reront intacte». » 

Et U conclut: «Ainsi, la question de ta 
rénovation du parti catholique »e trouve 
indissolublement liée à celle de nos liberté» 
scolaires et religieute». » 

S... » 
La radiesthésie permet 

de retrouver le cadavre 
d'un homme disparu 

Périgueux, 13 Janvier. — Il y a dix-huit 
jours, disparaissait un employé à*me 
meunerie. M. Paye. 

La famil'e recourut à une radiesthé
siste, M— Moreni, de Bordeaux, et lui 
demanda de recheidwi ' le disparu, qu'on 
supposait tombé dans l'isle. Après un 
travail sur pian, à la baguette et au pen 
dule, M*" Moreni établit que le disparu 
n'était plus vivant et , après l'avoir suivi 
de son habitation à la berge, indiqua 
que le cadavre te trouvait au heu dit 
< Pont Cassé », à quatre kilomètres. 

Invitée à préciser, M-* Moreni se ren
dit à Périgueux et, après avoir recherché 
le cadr.vrc avec un pendule, le découvrit. 

Cette affaire fait grand bruit dans la 
région. Le malheureux disparu s'était 
brisé une jambe en t o m b a n t dans le 
fleuve. 

Echos 

La démission 
du professeur Gaston Jèxe 

a été réclamée 
au cours d'une réunion 

d'étudiants parisiens 
Paria, 1S janvier. — Le Comité d'en

tente des étudiants patriotes, constitué 
à la suite des derniers incidents de la 
Faculté de droit, avait orgsnls* pour lun
di «prés-midi, à l'Hôtel des Société» Sa
vantes, une grande réunion, à laquelle as-
«étalent les délégués de U plupart des 
groupement* d'étudiants. L'assemblée s 
adopté un ordre du jour réclamant U 
démission du professeur Oaiton Jèse, et 
•a réouverture Immédiate de* cours de 
la Faculté de droit. 

I.'ssaemqiée a décidé, en outre, la grève 
générale pour Jeudi ou -vendredi prochain, 
pour le cs* où oee revendication* se
raient repouasées. Ce mouvement de pro
testation serait général dans toutes les 
Facultés de province. 

» 1 
Les fêtes du Souvenir africain 

à Dakar 

Le plus jeune maire de France 
Chalon-sur-Saône, 13 janvier. — M. 

Prance Lechenault qui, e n mai 1935. 
avait été élu successivement conseiller 
municipal et maire de Bouseron (Saône-
et-Lolrel et qui était considéré comme le 
plus Jeune maire de Prance, ne put 
exercer son mandat , car U n'avait pas 
26 ans révolus le jour où U fut élu con
seiller. 

Le ConseU de préfecture a donc cassé 
son élection et dimanche, la commune 
d: Bouzeron devait élire son successeur 
M. Lechenault , qui a maintenant plus 
de 25 ans, fut le seul candidat et U fut 
élu par 39 voix sur 45 votants. Sous peu. 
ses coUèguet l'appelleront de nouveau à 
présider le ConseU municipal e t U sera 
bien alors le plus jeune maire de France. 

— Un camion transportant dés membre* 
du front allemand à Sarrebruck. a heurté 
un eacaller en traversant le vlHaa-e d* Sple-
•»n On signal» dix-neuf bleesé* dont upt 
grièvement atteint*. 

— M. Raéreré ttpuac, qui était sur le 
point d» partir pour la Rlvléra, où U a pour 
coutume d» passer l'hiver, a été transporté 
d'urgence, pendant la nuit, à l'hôpital d» 
MlCdlasMz, où il a et* opéré. 

Une définition 

de Mark Tsvain 

L'Amérique • célébré svee éclat le cen
tenaire ds Mark Twain. Voici un» des 
boutsda* du fameux humoriste. 

TJn jour, une jeune aue lui demanda : 
— Quelle valeur attribue»-roua aux 

livres ' 
— Mon Dieu ! mademoiselle, répondu-

11. vous me poses là une question déli
cate, car la valeur chane^ suivant le li
vre. Tenez, Je val* vous confier un secret, 
à condition que vous ne le répétiez a 
personne : c'est un» méthode de classi
fication des livre» Cette méthode varie 
suivant les circonstances. Ainsi, un volu
me relié en peau fine me rend de grands 
services pour affiler mes rasoirs. Un livre 
toinre d'épaisseur — comme en écrivent 
les Français — est un trésor précieux 
pour ttablllier le* table» bancales. Un 
énorme bouquin est, en cas d'attaque, 
i-ne arme redoutable M vous le lance» à 
la tête de l'agresseur. Enfin, un atlas aux 
larges feuille* est sans égal pour rem
placer les vitre* brisées. 

t t Twain, avec un sérlevz Impertur
bable, tourna le* talon*. la:.sant. ahurie, 
•a jeune interlocutrice. 

Un tablent» donné deux foi* 

La aalle que le Musée de la Légion 
d'honneur consacre k l'Ordre de Malte ne 
doit s'ouvrir au public qu'en avril, mais 
déjà des chevalier* du célèbre ordre ont 
été admis à la visiter. 

Or, un jour, un lord anglais, entrant 
dans cette Mlle, s'écrie, à la vue d'un 
grand tableau du dlx-hultième siècle 
pendu s u mur: 

— Mais ce tableau m'appartient! 
On fit une enquête et l'on apprit effec

tivement que la toile qui représente un 
groupe de chevaliers de Malte avait été 
confiée par le lord à un restaurateur Ce
lui-cl l'avait vendue eaas scrupule à un 
amateur, lequel en avait fait don au Mu
sée de i s Légion d'honneur 

On offrit s u lord ds lui reetltuer son 
tableau, qui s d'ailleurs une grande 
valeur. 

— Non. répondit l'Anglais. Qu'il reste 
I. Il est en d* trop bonnes mains 

L'élevage de*... mouches 
Ce n'est point une plaisanterie n existe 

bel et bien, en Angleterre, dans le comté 
de Doncaoter. pour être précis un centre 
d'élevage de mouche*. 

Ne croyez point qu» le propriétaire ds 
singulier haras eolt un détraqué: c'est 

tout simplement un amateur de pèche à 
la ligne et un commerçant avisé. Ses pen
sionnaires servent à pondre de* eatlcou 
Ceux-ci «ont renommé* et font prime sur 
le marché. 

Il y a des élevages curieux. Sait-on que 
le Zoo de Londres vient de créer un parc 
de vers luisants? Ceux-ci émerveillent le* 
habitués du Zoo. ravis de voir ce* tache* 
lumineuse* dans le* massifs et sur les 
pelouses... 

Le* belle* étrenne* 
Un de nos jeunes amis à reçu, pour se» 

étrenne*. un superbe tambour. On «'est 
empressé de lui détendre d'en jouer dans 
l'appartement, mais, comme 11 mourait 
d'envie de l'eesayer. e s mère lui permit, 
maigre le mauvais temps, de descendre 
un peu dans la cour de l'immeuble. 

Pendant quelque tempe on l'entendit 
«'exercer, puis 11 remonta et dit: 

— Maman. Je ne crois pas que M. Mar
tin, du premier, comprenne grand'chose à 
la musique. 

— Ah! Et pourquoi ça? 
— Farce qu'U m'a crié par la fenêtre 

de démolir mon tambour pour voir ce 
qu'il j avait dedans. 

Dernière Heure 
A C.ieage, aa aveeat 

tut UN ée sas aoafrèrw 
et Messe le trésléeat da l i > i i a» 

Chicago, i s janvier. — Au oours t r o t » 
audience de Justice, un avocat saêesssSspéX 
M* John Keogh s tué d'un coup de revol
ver eon collégu» Chrlstophar sUnney. B a 
ensuite tiré doux coupe de feu sur le pré
sident du Trieunal qui n'a pas été atteint. 
Le meurtrier s enfin essayé ds te tuer lu i -
même 

é 
Les eavriers da bassin de la Mars 
s* mettront en frive aa)aw#n<l 

Grenoble. IS janvier — L'accord n'ayant 
pu se faire entre la Compagnie de* mines 
de Is Mure et le* ouvriers, le syndicat a 
fait distribuer de* tracta Invitant les m i 
neurs à ne pss prendre le travail mardL 
Il parait probable que le mouvement sers 
«ulvl par l'ensemble des 1J00 ouvriers d u 
bassin. 

DANS LALECION D'HONNEUR 

Minisù-re de* Affaire* étrangère* 

Est promu commandeur: M. de Saint-
Victor de Salnt-Blancard. dit Salnt-Brlce. 
vice-doyen de la Presse diplomatique, 
directeur des services étrangers du «Jour-

La recherche du vaccin 
antituberculeux 

Paris. 13 janvier. — A l'Académie des 
Science». M. Gabriel Bertrand a analysé 
un travail de MM. Nschebœuf et Merle*. 
Ceux-ci ont effectué u n s étude chimique 
de la constitution dee bacilles de U tuber
culose. Lee résultats qu'Us ont ototenu» 
leur ont permis de préparer un vaccin ca
pable de créer ches le lapin une très n o 
table immunité vis-à-vis de l'Infection t n -
berculeuse expérimentale. M. O. Bertrand 
espère de ce* travaux une prochaine appli
cation pratique. 

Dernières nouvelles sportives 

NATATION 
CARTÛNNET EST PENALISE 

Paru. 13 janvier. — A la suit* d'un diffé
rend avec la Ligue d'Alger, datent du mois 
de septembre damier, la Fédération Fran
çaise de Natation a Infligé, sur rapport d* 
sa Commission Oee statut* et règlement, u n 
blâme sévère au nageur Cartonnât et lui a 
interdit tout déplacement bots du nnsnlté 
de Pan* jusqu'au 15 septembre MM, saut 
•n ce qui concerne le* sélection* réatetvslas 
ou nationales. 

Renseignements commerciiM 
ds 1} Janvier IKM 

CO'lt>NS 

New-Oféan» 

Terme 1 Prés. Ijoev 

i" 1 

lseej-To»* 

Prés. | tem 

l D i s p o n i b l e . . . 11 SB l l . S t \\<*% 1 1 * 5 
Janvier l i e s 11.60 11J0 1LTS 
Février —.— —— 11.41 11 et 
Mars 11.14 l l . l t l l . l t 11*1 
Avril ..I — —.— 10-M 11.0» 
Mai 10 78 10 80 10 J l lO.tt 
Juin —.— —.— î e s t ît .et 
Juillet 10 48 10 47 10J2 lé SI 
Août —.— —.— 10.3* 10M 
Septtmbr» . . . _ .— _ . _ 10.14 10.14 
Octobre 10 Ot 10.08 10.01 11.11 
Novembre , . . , —.— 10.06 10 01 
Décembre . . . . 10.05 10 M 10.04 10.05 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
nul.es: eux ports du Oolfe. 30.000: aux ports 
du Pacifique, nulles 

Exportations — Pour la Grande-Bretagne. 
2000: Continent. 11.000: Japon et Chine, 
nulle*. CHANGES A L'ÊTKAAGBH 

•• suc f a n * . 74s»:-« 
202.50: Esc. hors banque, 0 1/lt, 
court terme. 0 l,?. 

New-Yerk : Sur Pari*, 6 42 1/1; *ur 
drea. 4 M 3/1: sur Bruxelles, 16*7. 

Sont promu* officiers: Mai. Demorgny 
préfet honoraire «ecrétaire général du 
Comité françal* d'union douanière euro
péenne; Prémont, président du Syndicat 
de la Presse hebdomadaire 

Sont nommés chevaliers: MM. Auboui 
secrétaire général adjoint de l'Union fédé
rale des Anciens Combattant* en Italie 
le R P . Azemar. recteur de Salnt-Loul* 
dee Français à Madrid. M Bernard, dit 
Bernard de Puyballe. Journaliste sportif: 
Bertaud, directeur de l'Orphelinat des 
Pères Carmes à Bagdad: Dleverlen. mis
sionnaire au Baautoàand; Pavler, archi
tecte: Prey. aupérleur du Séminaire fran
çais à Rome: M. Herly, Journaliste, ancien 
secrétaire général de l'Association belge de 
la Sarre: Mgr Jan. évèque du Cap Haïtien; 
Mgr Julllen. auditeur pour la Prance à 
Rome: Montells. directeur fondateur du 

Oulde Missionnaire »: l'abbé Normand. 
chanoine honoraire, curé de l'église Sstnt-
Ambrolse: le R P Vusllle. missionnaire 

Etrangers. — Sont promus comman
deurs: MM. Dumont-Wllden. Belge, hom
me de lettre»; Whlte. Américain, artiste 
peintre. 

Sont promus officiera: MM. Antoine. 
Belge, chef de service à U Librairie 
Hachette; Pesrtree. Américain, ancien pre-

nt de la Chambre de Commerce amé
ricaine de Parla: Poulet, Belge. Industriel, 
vloe-préaldent de la Chambre de Com
merce belge de Paris; Wlndlng. Danois. 
vlce-préeldent de l'Association profession
nelle de la Presse étrangère. 

Sont nommés chevalier*: MM. Agulrr*. 
Espagnol, correspondant en chef de 

Agence Pabra »; Fsiron. Belge, pré
sident de Is Chambre de Commerce belge 
du Nord de Is France, à Lille; Fsste-
naekela. Bolée. Industriel à Wsttreln»; Mac 
Dermot, Irlandais, président de l'Asso
ciation de Is Priée» anglo-américaine de 
Pari*. 

Le Salon des chats à Paris 

effectuait 
rein de la Rampmsolle. deux tirailleur* se 
eont mis à dleouvert au moment du tir 
et ont été victime» d» leur Imprudence. 
L'un d'eux s été tué «ur lé coup: l'autre 

Paris, 13 janvier. — Le gouverneur gé-
fl ajoute qu'il veJBl penonneUement . , nerai Bjévlé représentera le Présidée'. 

avec les autorités étriioplennei à ce que dt i* République aux fêtes du Souvenir 
la c t ^ x - r o u g e sait u n l q w n i e u t p'^eée j «iricain qui i u r o a t lieu au debui du moU 

de lévrier, à Dakar. 
si Louis RoUln, ministre des Ooéonées 

sur les hôpitaux 

Trois unité* de la flotte 

britannique en Méditerranée 

raillent P Angleterre 

OiotaUeu-. I I janvier. - Les unités de 
atteint de ouatr» balles a été transporté la K : n v TT>'. • rTt^i», t Neptune» et 
* l'hôpital militaire ou U a été opéré Son I « Orlon > ont quitté QibreJtar lundi m a -
état est I t i i sa l i a , I t in pour 1' ' 

1er» rsajstsndi par le f éosra l Oouraud. 
usembte d u Conseil lueérteur do l a 
guerre, gtnrvernsur mléstlll'i dé Paris. 

Le Pape remettra au C*>rdataai Verdéer 
légat pontifical à l'Inauguration dé la 
M*T»«J*I oasfaédralt d* OU.tr 1* pré
cieux csjtee d'or qu'il offre à cette cathé- \ 
•Mr. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. 235 ; 
A terme : Sur mars. 233 : mal. 236 ; Juillet. 
221; septembre. 230; Janvier 1HT, 213. — 
Vantes. 27 000 tonnes. 

Rtvui du marché di Naw-Yerk 
New-York, 13 Janvier. — Le marché set 

resté sur la réserve. Bien qu» la tendance ait 
g< neralement été à Is hausse. 2.600.000 titras 
ont changé de rnalns dan* Is Journée. 

L'ouverture a été lirégullère et les opéra
tion' «ont restées sans caractéristique* pen-
asn*. Is matinée. Des achats sélomlf» et dee 
p-ises de bénéfices effectuées dan* certains 
de» compartiment* dont la tenue avait été 
la meilleure ces temps derniers, ont contri
bua à cette incertitude. 

Après s'être partiellement tsffermt. le 
marché a'eet de ncuvsau orienté vers la 
baissa, à la suite de la nouvelle annonçant 
qv* la Cour suprême ne rendrait pas au
jourd'hui son arrêt sur la question ds la 
Tennessee Valley Autborlty. La* portée sont 
c< pendant restées pour ls plupart limites» 
à des fractions, bien que l'Owens lliinoi* 
Olsss et l'Air Réduction aient perdu 4 et S 
peints respectivement. Le* utilité» ont perdu 
leur ton soutenu du début, mal* las sétro-
l i 

d 
a été ferme. 

Charles Sprocq. qui s'était accusé 
d'avoir assassiné la jeune Deays 

à Rouvroy, nie maintenant 

Chsrles Sprocq. l'ouvrier mineur d s 
Mr.ntlgny-en-Ooheile, dernièrement con
damné en Cour d'aselsee à Bednt-Omar 
pour «ttentat aux moeurs, s'était soeusé 
d» 1 assassinat de U jeune Cécile Denya 
de Rouvroy. 

Sprocq fut conduit à la i 
"louvroy où il 
puis, en présence du 
signe remplacement où 

des aveux nc—slsl», 
parquet d 'Ame , 4 é -

oû il enterra t a vto-

Ospul* lors. Sprocq a réfléchi 
que le cadavre n's pss essore p u 
m u à jovi . u nie a présent ' 
ment pour sauver sa têts . 

D a déclaré à M. Dsutnahs . juge i 
traction qu'U s'était irouvé dans l'obli-
gatlon d'avouer pour éviter des coups da 
ls part des enquêteurs. D» plus, U a tait 
savoir qus quelque* «ours après l a dis
parition de la jeune Cécile Denys. et. *U-
îart. mirchand de vlna à MéHtourt-eeus-
ljens. avait vu l'enfant e t lui aurait don
né à manger et à boire 

M. Allait interrogé. » déclaré svotr è r e 
reconnaître la disparue de Rouvroy. Mais 
on sait c,ue. en résulté. U ne s'agissait 
pas d* Cécile Denys. 

Bprorq • été entendu pendant sauts l s 
journée de lundi. Q u est p lut d a m l'état 
d s nervosité dans lequel a t e trouvait 
lors de la reconstitution du crime. 

Ur«ï sTELLl FAMILLE DE SlAMOIS (Ph.U.T.T.) 

I la Salle Hoche l'ett ouverte la douzième exposition féline 
internationale, organisée par le a. C a f - C / u o » de Pari*, « u 

bénéfice du Comité dm défente contre la tuberculose. 
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